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AUX ABONNES 

Le prodige s'est realisé. Comment? Par la constance 
dans la foi. 

Les amis de l'idée, les enthousiastes de nos efforts, qui 
accompagnérent nos premiers pas d'un encouragement 
sincére, craignaient cependant un mauyais succés, en Es­
pagne, oü presque toutes les puMications périodiques lut-
tent centre l'indifférence d'un public trop enclin h la routi-
ne. Personne ne nous croyait peut-étre d'une volonté assez 
ferme pour parvenir h enraciner notre petite semence dans 
une terre qui ne se préte pas toujours aux implantations 
nouvelles. Néanmoins, la tige pousse déjá; elle produit 
méme des scionsk Qui sait si elle ne pourra-pas donner 

quelques fleurs, quelques fruits peut-étre, dans le develop-
pement d'une organisation peu fréle! A diré vrai, nous 
étions nous-mémes loin de croire au résultat d'un ordre 
tout-a-fait moral auquel nous visions de toutes nos forces 
dés le premier jour. La pensée était acceptable et sans pré-
cédent dans les anuales du journalisme espagnol. Nous 
voulions un journal francais rédigé par des espagnols, un 
journal espagnol écrit dans cette langue universelle qui 
permet au voyageur de se frayer une route parmi tous les 
peuples civilisés; nous voulions une barriere ouverte aux 
paisibles correspondances internationales et fermée aux 
rancunes de la politique, barriére des intéréts généraux 
qui doivent étre connus au dehors, des progrés que nous ne 
connaissons pas bien au-dedans. Que de difficultés h vain-
cre! Trouverions-nous la forcé, Tappui nécessaire? 
• Cependant, nous l'avons dit: le prodige s'est réalisé, et 
la vie du journal, dans sa deuxiéme année, doit paraitre 
h l'abri d'incertitudes sur son sort. 

Une souscription variée, une souscription plus soute-
nue de jour en jour, en Espagne et en Europe, nous place 
sur le chemin des réformes. 

Nos lecteurs s'apercevront que notre Revue prend un 
caractére plus pratique, en harmonie avec les désirs dont 
les abonnés nous ont fait part. 

Les travaux publics,—voies ferrées, canaux, mines, 
exploitations agricoles é industrielles d'Espagne,—seront 
de préférence l'objet de nos études, afin que les capitaux 
étrangers engagés dans les affaires de notre pays ou les 
capitaux á émettre trouvent toujours, dans notre journal, 
les renseignements nécessaires. 
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Mais une agréable section, littérature, varietés ou. me-
langes, reposera toujours des affaires sérieuses. 

C. S. A. 

FIERRE ET BOIS FACTICES 

L'Amérique est fertile en inventions extraordinaires. 
La plus récente et la plus curieuse est oelle du cotón h M -
tir et des bois artificiéis. 

I I ne s'agit rien moins que de bátir des maisous en co­
tón. J)éjh, la découverte du procédé a été patentée et essa-
yée avec un succés complet. On se sert du cotón vert de 
qualité inférieure, des débris épars dans les champs, méme 
des balayures de fabriques, énfln de tout ce qui est jeté 
comme rebut et que ne veulent pas prendre les papetiers-
On en fait une pate qui acquiert la solidité de la pierre. 

Ce cotón arcbitectural est enduit, h l'extérieur, d'une 
substance qui le, rend impermeable k la pluie. íl faudra 
désormais, pour construiré de fond en comble une maison 
de cotón, moitié moins de temps que pour ériger une mai­
son en briques. Elle sera á répreuve du feu, tout aussi so­
lidé qu'une maison en pierre et cela coútera trois fois 
moins. 

Les charpentes seront faites avec de la paille de blé. Ce 
bois artiñciel, excessiveme'nt dur, est obtenu par les pro-
cédés suivants: la paille est d'abord transformée en feuilles 
de cartón par les procédés ordinaires des papeteries, puis 
les feuilles empilées sonttraitées par une solution qui dur-
cit les fibres. I I suffit ensuite de quelques passages dans 
un train de laminoirs pour obtenir un produit ayant toutes 

.les qualités du bois de construction. Le traitement chimi-
que, subi par la matiére, la rend imperméable et difñcile-
ment combustible. • 

La menuiserie est fabriquée au moyen d'un cartón qui 
différe peu du précédent. I I est seulement un peu moins 
dur. I I se préte k tous les ouvrag-es de la menuiserie. I I se 
scie, se rabote; on le clone, on le colle, on le fend, et i l 
recoit des moulures absolument comme le bois naturel. 

Chauffé devant le feu, on peut le ciñtrer et lui donner 
les formes les plus variées, les couleurs et les vernis s'y 
appliquent parfaitement et sont plus durables que sur le 
bois. Le cartón est insensible aux variations de la tempéra-
ture, i l peut étre exposé au soleil ou h la pluie sans se 
fendre. 

(Revue des Tramux PuUics).. 

EGHOS D'ESPAGNE 

LIGUE BELGE 

Don Emilio Ruiz de Salazar, le distingué directeur du 
journal E l Magisterio Español, sera le représentant de 
l'instruction publique en Espag-né, au Congrés Internatio­
nal qui doit se réuñir k Bruxelles, au prochain mois de 
Septembre. 

Professeur k TUniversité de Madrid et chef d'un des 
plus importants départements de rinstruotion, au ministé-
re, M. de Salazar mérite cet honneur. I I est le plus disposé 
á étudier au Congrés Ies savantes questions d'une si haute 

importance et k porter au gouvernement toutes les ré for­
mes convenables au progrés de la patrie. 

Nos compliments les plus sincéres. 

TRAYÁUX PUBLIC3 

Le journal officiel de Madrid, La. Gaceta, a publié les 
statuts d'une societé anonyme, établie k Barcelone, qui a 
pris pour titre: Empresa concesionaria de aguas subterrá­
neas del rio Llohregat, et dont l'objet est d'exploiter 400 l i ­
tros d'eau de la riviére, par seconde, et de les conduire k 
Barcelone et ses environs. 

La Compagnie de canalisation del'Ebre a présenté 
des modifications áson projet d'arrosage. 

/ i Une réclamation faite au ministre de Fomento pré-
tend obliger la Compagnie du canal de Castillo k ceder une 

' certaine- quantité d'eau k l'arrosage. La división hydrau-
logique de Valladolid a regu l'ordre d'étudier l'époque et 
l'étendue de l'irrigation k laquelle la compagnie est obli-
gée. Le canal de Castillo est exploité par une Compagnie 
qui trouve certainement plus d'avantages k percevoir les 
revenus de la navigation et des fabriques de farine; 
mais les plaines de Castillo perdent tous les cinq ans une 
récolte, faute d'arrosage, et la Société du canal est tenue 
k pourvoir k ce malheur par les conditions impOsées aux 
concessionaires. 

^% Les compagnies des chemins de fer de Tarragone k. 
Barcelone, du Midi et Paris-Lyon-Meditérranée ont pu 
enfin se mettre d'accord sur la combinaison du départ des 
convois. Nos fruits et nos produits des provinces de l'Est 
arriveront maintenant sans retard et pourront méme par-
venir aux Halles centrales la nuit de leur arrivée k París. 

^ Le pays espére de bons résultats du projet de loi 
soumis au Cortés sur la construction de nouveaux canaux 
et l'assainissements des torres de marécages. 

+% M. Carreras y González a recu l'autorisation pour 
terminer le projet d'un chemin de fer d'Igualada k Tarra­
gone par Santa-Coloma. 

M. Roger a présenté au ministére de Fomento son 
projet de chemin de fer de "Valonee á.Caudéte. 

MM. R. de Rebolleda et G. de Sierra ont été autori-
sés k faire les études d'un chemin de fer de Concha-de-Lu-
banco (Asturies) k Veriñá (voie du Nord-Ouest). 

*̂  Le projet de construiré, sans subvention de í'Etat, 
un ebemin de fer, de Réus k Mora-de-Ebro, est en étude. 

Cette voie donnerait une nouvelle vie au richo Priorat 
et facililerait le cours du bou vin, de lanoisétte et du blé 
dont cette contrée abonde. 

EXPOSITIONS 

L'idée des Expositions se prOpage en Espagne. 
Le projet d'une Exposition Hispano-Coloniale fait son 

chemin. La municipalité de Madrid emploiera, dit-on, un 
• million neuf-cent millo franes k l'achat et k la prép ara-
tion des terrains nécessaires. 

L'Exposition de bestiaux, k Seville, est ouverte depuis 
le 15 de ce mois et durera jusqu'au 15 Mai. 

Une autre Exposition des produits de Castille aura lieu 
le 29 et 30 Juin, k l'occassion de la foire de Burgos. La 
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YÜle h óbtenu du ministre de Fomento, h cet objet, une 
subvention de 2.500 francs. 

On traVaille avec entbousiasme pour préparer de nou-
velles Expositions h Santander et h Navarre. 

Valladolid a vaincu, par ser efforts," les obstacles qui 
semblaient vouloir empécher son concours de machines 
agricoles et sa foire du mois de Juin. 

SITUATION DES CHEMINS DE FEREN ESPAGNE 
AU P E E M I E R JANVIER 1880 

Réseau du Nord-Est. 

(SUITE) 

Tardienta h. Huesca. Concession; 27 Septembre 1862.— 
21.719 kilom. En exploitation par la Compag'üie des 
cbemins de fer du Nord d'Espagne. 

Tarragone Martorell. Concession:. 14 Juillet 1861.— 
73.176 kilom. En exploitation par la Compagnie des cbe­
mins de fer de Tarragone á Barcelone et á la frontiére. 

Martorell h. Barcelone. Concession: 14 Septembre 1852. 
—28.601kilom. En explotation par la méme Compag-nie. 

Lérida á Montblanch. Concession: 12 Novembre 1862. 
—58.694 kilom. En exploitation par la Societé des cbemins 
de fer de Lérida á Réus et á Tarragone. 

Montblanch^ Réus. Concession: 23Décembre 1857.— 
30.242 kilom. En exploitation par la méme Compagnie. 

Réus \ Tarragone. Concession: 30 Septembre 1851.— 
13.099 kilom. En exploitation par la méme Compagnie. 

Barcelone h Sarrid. Concession: 11 Juillet 1856.— 
4.600 kilom. En exploitation par la Compagnie des cbe­
mins de fer de Sarriá á Barcelone. 

Selgua k Barbastro. Concession: 10 Septembre 1868.— 
18.594 kilom. En construction por'D. Ramón Acba y 
Urahi, 

' (jranollers h San-Juan-de-las-Abadesas. Concession; 
18 Mai 1870.—88.100 kilom. En exploitation jusqu'á San-
Quirico-de-Besora (64.365 kilom.), et en construction les 
autres 23.735 kilom., par la Société du cbemin de fer et des 
mines de San-Juan-de-las-Ábadesas. 

' Mollet á Caldas de Montbuy. Concession; 16 Juillet 
1872—13.534 kilom. En construction por D. Agustín Oms 
y Nabau. 

Manresa h Guardiolapar Bergct. Concession 15 Juillet 
1867.-59.200 kilom. En projet par la Société espéciale des 
mines La Carbonera Española. 

Jltynes de Monsech á la frontiére par la vallée d'Amn. 
Concession: 26 Juillet 1876.-121,203 kilom. En cons­
truction. 

Alcover á Valls. 7.562 kilom. Concession ^ D. Salvador 
Peydró y Pérez, En projet. 

Valls á Barcelone par Villanueva-y-Geltrú. Conces­
sion: 12 Janvier 1877.-97.000 kilom. En construction par 
une société anonyme. 
" Lérida h Puente-dpl-Rey. Concession: 30 Juillet 1878. 
—Projet de D. Antonio Rovira y Altisen. 

Saragosse á Escatron. Concession: 30 Janvier 1864.— 
93.000 kilom: En exploitation jusqu'á Val-de-Zafan (69.265 
kilómetros. Le reste sans construiré. 

Val-de-Zafan á Qargallo. Le projet n'est pas. encoré 
approuvé. Le gouvernement est autorisé h. faire la con­
cession. 

ütri l las á la Zaida. Le gouvernement est autorisé 
á faire la concession á MM. Gómez et Cié. Le projet 
n'est pas approuvé. • 

Valladolid h, Calatayud. Sans concession ni projet 
approuvé. 

• Ségovie á la ligne susdite. Dans las mémes conditions. 
Baides h Soria et Gas tejón. Dans les mémes con­

ditions. 
(A suivre.J 

SEGTION LITTERAIRE 

LA VISION DU POETE 

Chénes, vous souvient-il de l'avoir entrevu 
Dans la vallée, h l'beure oü le móle est pourvu 
De son capuchón noir? Vous souvient-il, ó chénes! 
Qu'il était Ih, tandis que les formes prochaines 
Suspendaient, en tremblant sous les pas des chevaux, 
Joyeuses, leurs chansons, et graves, leurs travaux? 
Etait-ce un étre humain? Etait-ce une statue? 
II avait la torpeur d'un corps qui s'habitue 
A la terre, et, muet, décomposait ses bruits, • 
Voulant se faire une áme avec l'áme des nuits; 
Puis, de l'oeil, k travers les peupliers antiques, 
Echevelé, báyant aux formes fantastiques 
Dont se borde la route; épiant, tout pensif, 
Diane, chasseresse h, l'arc inoffensif, 
I I avait l'attitude indicible, l'allúre 
D'un spectre, et, quand le vent crispait sa chevelure, 
Les pátres, se signant sous leur grand chapeau rond, 
Reculaient dépouvante; i l savait que son front, 
Idéal, arrogant comme un torse de marbre, 
Serait hai de l'homme, étant aimé de l'arbre. 

Douze ans! c'était alors l'áge de ce réveur, 
L'áge pur oül'on aime avec tant de ferveur 
Le manoir, ápre nid de ce doux phénoméne, 
L'enfant, divin oiseau pris dans la cage humaine; 
Les imprécations sublimes du torrent; 
Le hameau si petit et l'horizon si grand; 
Ce charmeur, le soleil; cette fée, une mére; 
Amours saCrés; amours qui n'ont rien d'éphémére! 
Vous souvient-il qu'un soir, chénes,—c'etait, je crois, 
En juillet, mois si chaud qn'il a brúlé des rois— 
Calme, j'avais gravi le cóteau qui domine, 
Géant crépu, le toít de l'agreste chaumine? 
Tout allait s'ássoupir, mais rien n'était muet; 
Invisible, dans l'air un parfum remuait, 
Volant de branche en branche, embaumant l'atmosphére, 
Et vous, chénes amis, vous qui sentiez se faire, 
Dans vos bras vigoureux, le doux accouplement 
De mille oiseaux venus du profond firmament, 
Vous étiez recueillies, vous paraissiez connaitre 
Que j'étais \h, pubére et portant dans mon étre 
Plus de sérénité, plus d'extase et d'amour 
Que le bois n'avait d'ombre et Thorizon de jour. 
Alors je m'écriai: «quel est done ce mystére 
Qui fait que je n'ai rien de terrestre sur terre? 
Sans ailes, je me sens emporté vers le cieux; 
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Petit, je me crois grand; jeune, je me croix vieux. 
L'arbre vers moi se penche, i l m'appelle, i l me nomme, 
I I me dit de ees mots qu'on ne dit pas*á, l'homme, 
Et jé deviens, hélas! si rnuet, que, souvent, 
Je me dis: c'est moi l'arbre, et c'est lui le vivant.» 
Le passé, je l'apprends; l'avenir, je l'invente, 
Et cette visión par instants m'épouvante. 
Oü vont mes pas au fond du sinistre chemin? 
Qui les dirig-era? qui me tendrá la main? ' 

Et tandis que, debout, pále, dans l'attitude 
D'un fantéme qui parle avec la solitude, 
Je regardais la lune étamer le manoir; 
Tandis qu'on entendait au loin, dans le pré noir, 
Aprés un cbant de pátre un son de cornemúse, ' 
Une voix répondit dans les cbénes: «La Míise 
La Múse arrivera trop tót, pauvre petit!» 

Et la Múse arriva quand le barde partit. 

UN MORT 

SONNET 

* Ob! quand je l'entendais, aubord duflot jaseur, 
Flot qui borde l'enclos oü l'insecte chemine, 
Moi déjk grand de taille, ellefráiche de mine, 
Marier ses cbarisons aux cjiansons de sa soeur; 

Quand, de son doux regard savourant la douceur. 
Je m'attachais, naíf, h lavieille chaumine, 
L'arbre, ce roi qui parle au barde qui rumine, 
Tous les jours me criait: «que fais-tu lá, penseur?...» 

Arbre, tu savais bien que l'beure est infidéle... 
Celui que tu vis náítre et qui vécut prés d'elle, 
Loin d'elle et loin de toi s'en est alié vieillir. 

I I sait que son amour a fait sa pénitence 
Et que, ne pouvant plus lui rendre l'éxistence, 
Pour oublier ce mort, i l faut l'ensevelir. 

BAZEN-DESRUES. 

ÉGHOS DE L'ÉTRANGER. 

LES VOIES EERRÉES DU MONDE 

Moyennant une dépénse d'environ soixante-cinq mil-
lards, notre globe se trouve peu á, peu enserré dans un ré-
seau de voies ferrées de 328.000 kilométres de longueur. 

Sur ce total, l'Europe prend une part de 160.000 kilo­
métres, la moitié environ. L'Allemagne tient le premier 
rang avec 31.000 kilómétres, l'Angleterre vient ensuite 
avec 28.000 kilométres, puis la France avec 25.300 kilo­
métres, la Russie avec 22.000 kilométres, l'Autriche-Hon-
grie avec 18.500 kilométres, enfin l'Italie avec 8.500 kilo­
métres. 

En Amérique, les Etats-Unis possédent un réseau de 
128.000 kilométres. Les aulresEtats n'eh comptent ensem-
ble que 19.000. 

En Asie, la locomotivo sillonne 14.000 kilométres, en 
Australie, 4.500, en Afrique environ 3.000 seulement. 

BUDGrETS DES ÉTATS EUROPEENS 

Allemagne 
Autricbe-Hongrie 
Franco 
Grande-Bretagne 
Russie. . . 
Italie. 
Espagne 
Hollando 
Belgique 
Danemarck 
Suéde. . 
Norwége. . . • 
Portugal 
Gréce 
Turquie 
Etats précédemment sous la 

protection de la Turquie. . . 
Suisse 

Unités 
de millions 

786 
1.300 
2.362 
1.688 
1.290 

907 
656 
185 
170 
37 1/2 
52 1/2 
27 

112 
26 

310 

18 

Unités 
de millions 

1.165 
1.531 
2.980 
2.137 
2.687 
1.412 

752 
255 
271 

57 
112 
70 

175 
53 

325 

131 
42 

9.470 14.640 
Dans ees chiffres, les charges locales, evaluóos au moins 

au tiers, n'y sont pas comprises. 

DEPENSES DES PORCES DE T E R R E E T DE MER DES ÉTATS 

EUROPEENS 

1865 1879 

Allemagne 
Autricbe-Hongrie. . . . . 
France 
Grande-Bretagne 
Russie 
Italie. . . . . . . . . . 
Espagne . , 
Hollando. , 
Belgique . 
Danemarck . 
Suéde 
Norwége , 
Portugal . 
Gréce. . . . . . . *. 
Turquie 
Etats précédemment sous la pro­

tection de la Turquie. . . , 
Suisse 

Unités 
de millions 

247 
287 
445 
675 
547 
288 
150 
46 
36 
11 
20 
9 

25 
7 

120 

# 15 
9 

Unités 
de millions 

533 
278 
675 
806 
912 
231 
150 
73 
47 
22 
32 
14 
45 
15 

125 

'47 
14 

2.940 4.023 
Frises, en masse, ces.dépenses ont augmenté d'un 37 

pour 100. 
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MONTANT DES DETTES PUBLIQUES 

1865 1870 

Allemag-ne 
Autriche-Hongrie 
France 
Gran de-Bretagne 
Russie. 
Italie. . 
Espagne . . 
Hollande 
Belgique . 
Danemarck. . . . . . . . 
Suéde 
Norwég-e. . . . . . . . . 
Portugal. . . . . . . . . 
Gréce. 
Turquie 
Etats précédemment sous la 

protection de la Turquie. . . 
Suisse. 

Unités 
de millions 

3.206 
7.737 

13.300 
25.215 
5.200-
4.570 
5.250 
2.175 

625 
237 
112 
47 

1.000 
181 

1.200 

5 
5 

Unités 
de roillions 

5.500 
10.431 
20.625 
19.456 
15.000 
10.212 
13.125 
2.050 
1.555 

256 
300 
181 

2.0e0 
500 

6.250 

525 
33 

65.668 108.115 
Jamáis chiffres n'eurent une plus grande éloquence 

que ceux que nous venons de citer. 

BIBLIOGRAPHIE 

IJC Travail linmain, son analyse, ses lois, son ¿volution, 
par Méliton Martin, ingénieur tóivil, membre du Jury de PEx-
position Universelle de 1878.—1 vol. in-8.0—Paris: Librairie 
Guillaumiú, éditsur. 

Le savant auteur du Ponos, livre admirable qui déve-
loppe, en allégorie ingénieuse, l'histoire du genre humain 
pour combatiré des erreurs anciennes; le savant auteur de 
Las Huelgas (les gréves), mémoiie couronné par la So-
ciété économique de Madrid, a voulu faire connaítre en 
Franco ses études et ses tbéories dans son nouveau livre: 
Le T r a m ü humain. 

Le but de ce livre est, comme l'a écrit dans sa préfaee 
M. José Emilio Santos, de rappeler que l'unité de l'étre 
liumain étant reconnue par toutes les écoles scientifiques, 
i l est inadmissible de mutiler son activité par la création de 
différentes brancbes du travail, au point de vue subjectif. 
De lá,, la solidarité de tous les travaflleurs et la légitimité 
de tous les travaux. 

Mais, comme notre activité se compose d'éléments spiri-
tuels, les différents efforts des bommes peuvent étre consti-
tués fort différemment. I I s'ensuit done que l'espéce tra-
vaillante doit se divisor en un grand nombre de familles, 
selon les éléments grossiers ou épurés que les ouvriers 
apportent h leur travail. 

A l'aide de ees prémisses et s'appuyant toujours sur 
l'observation des faits, l'auteur nous démontre qu'il y a 
une évolution dans le travail de l'homme; que l'bumanité 
'peut s'affranchir presque en totalité du rude labeur qui 
lui est si répug'nant, et que c'est dans cette évolution gra-
duelle qu'il faut chereber l'origine de la richesse, du bien-
étre, du progrés, de la liberté e't de la morale. 

Cet ouvrage vise á, démontrer scientifiquement, dans 

un langage simple, le desiderátum des grands penseurs 
qui s'intéressent h. l'avenir. L'originalité du livre, les 
appréciations de l'auteur sur les questions capitales du 
travail, des écbang-es, de la valeur, de la morale, de l'bé-
réditéj des salaires, de la richesse, du communisme, etc., 
sont dignes d'une réputation scientifique de premier ordre. 
Le développement de plusieurs chapitres sur les Exposi-
tions Universelles, leur signification, leur but principal, 
leur disposition pratique, ce que Ton voit et ce que l'on de-
vrait voir, forme une théorie tout á fait convainquante 
qui certainement devrait étre acceptée par les hommes 
d'Etat. 

Contrilmiion a l'étude de I'ancmie en Süspagne et en Po r -
tugal, par Raoul Bravais, chimiste, Lauréat de l'Ecole de Mé-
decine et de Pharmacie, Lauréat de l'Ecole supérieure des 
Sciences et Lettres, membre de la Société des Amis des scien­
ees naturelles de Eouen, etc.; membre de la Société francaise 
d'Higiéne, etc.—Brochure in-8.0 V. Adrien Delahaye et com-
pagnie, libraires-éditeurs. Paris. 

Cette brochure, étude fort sérieuse, s'occupe de l'Etio-
logie, du traitément général et de la Prophylaxie sociale. 
Les questions de la mauvaise alimentation, des abus des 
saignées, de l'impaludisme, des professions,des agente 
extérieurs et des états pathologiques y sont traitées d'une 
maniere savante. 

Nous en ferons connaítre plus tard quelques mor-
ceaux á nos lecteurs. 

Sous le titre M Respingo, nous venons de recevoir une 
élégante brochure signée J. O. E., un amateur, en dé-
fense du combat du taureau. Cette brochure est une répon-
se au mémoire de S. E. D. Antonio Guerola, couronné par 
la «Société protectrice des animaux et des plantes», á, Ca-
dix, h. l'occasion du concours ouvert par Mme. Dollfus, de 
Mulhouse (Franco), centre les fétes populaires en Espagne. 

ün langage correct et méme élégánt, un patriotismo 
louable, et parfois méme une logique infléxible, font du 
nouveau mémoire une lecture attrayante. 

L'auteur k raison quand i l nous dit que l'on exagére h. 
l'étranger les malheurs dans ees fétes, si on les compare 
aux courses de chevaux et h d'autres h. amusements plus 
cruelsj que la chasse méme, dans le chemin du sentimen-
talisme, est un éxercice aussi cruel, et que l'autorité peut 
éviter presque toujours les accidents dont on nous parle. 

Le travail est done parfait, comme question de patrio­
tismo. Mais nous croyons que le combat du taureau n'a 
pas besoin de défenseurs. Si quelque personne des antros 
nations nous bláment avec trop d'injustice, blámons aussi 
ce qui est digne de bláme; défendons-nous, puisque la dé-
fense est facile et naturelle; nouspouvons le faire sans rien 
perdre h une popularité qui nous égare quelquefois. Les 
sentiments humanitaires de l'Espagne, bien demontrés, 
quoiqu'qn en dise, n'ont rien á perdre par les aecusations 
passionnées de ceux qui nous jugent h torf, sans nous 
connaítre. 

Le combat du taureau est cependant un spectacle qui 
doit finir, comme tant d'autres. 
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VARIETES 

M L E M A R p I S DE FONTALES. 

(Suíte) 

—Ce soir,—je vous en prie... 
—C'est impossible... 

M. de Fontanges ne révait plus. 
—Voyons, raisonnons, dit-il: puisque vous étes jolie; quelmo-

tif "vous oblige a YOUS eacher sous ce vilain masque? 
—Et qui vous a dit, monsieur, que je suis jolie? 
—Moi, parbleu! . 
—Et oü in'a"vez-vous vue? demanda le domino avecune sorte 

d'inquiétude. 
—Nulle part... Mais rien qu'en touchant la main d'une femme, 

un homme peut hardiment diré si elle est jeune et jolie.' 
—L'homme qui fa'it de l'amour sa seule occupation... oui... 

mais vous, c'est autre chose, et s'il faut en croire certaine anee-
dote qu'on raconte un peu partout... 

—Encoré quelque sot conté... 
—Ah! c'est ce que madame de Fontanges pourrait seule nous 

diré, la principale scéne de la piéce s'étant passée dans une 
chambre nuptiale entre elle et vous. 

—Vous voulez parler de ma nuit de noces? 
—Justement. 
—Cela date de dix-buit mois... Comment! on en parle encoré? 

—Je n'en fais pas mon 'compliment a l'esprit inventif de ees 
mesüeurs de la cour. Vous hautez done ce monde-lá, mon cher 
petit Amphitrjon? 

—Non, je suis de province. 
—Vraiment?—Alors, contez-moi votre. histoire. 
—Aune condition:—c'est que vous me raconterez la votre... 

celle de votré mariage... 
—Puisque vous la savez. 
—Dite parvous, elle n'en sera que plus piquánte, 
—Soit: c'est marché conclu. 

Aprés un moment d'hésitation, le domino s'écria gaiement: 
—Je commence: 
Je suis jeune; la-dessus les opinions sont d'accord: jolie 

pour les uns, insignifiante ponr les autres; j 'a i de l'esprit, au 
direde ceux-ci; je suis sotte, si Pon en croif ceux-la; j'habite 
la province: mafamilleest denoblesse, j 'a i une grande fortune. 
L'ennui et l'isolement me font horreur; aussi, un beau matin, 
prétextant le violent désir d'embrasser une de mes tantes, 
ai -je pris mon vol vers París. 

J'ai fim. Vous le voyez, mon récit est court... 
—Et inachevé... 
—Comment? 
—Vous avez onblié la chose la plus importante. 
—Je n'ai rien oublié. 
—Si íait! car j'ignore encoré si la jeune provinciale est filie 

femme ou veuye... 
Le domino hésita de nouveau. 

—Je sû .s á marier, monsieur-
—C'est la un avantage que je n'ai plus. 
—S'il faut- en croire la chronique, madame de Fontanges est 

si peu votre. femme, que vous n'étes presquepas son mari... 

—En fait de mariage, ^ m ^ e est tout ájait. 
Le domino sourit. 

—Et votre histoire, monsieur? 
—Elle est absurdo. 
—Elle est charmante, dites-la. 
—Puisque vous l'exigez, la voici: 
Comme vous, je suis jeune, et, pour employer Votre langage, 

lá-dessus les opinions sont d'accord. Gardons le silence sur ma 
personne qui n'est ni bien ni mal... Arrivons au moral. J'ai 
l'avantage de passer pour philosophe ou pour fou, selon le plus ou 
le moins d'indulgence des gens. Dites aun sage, Fontangesréve; 
ilvous répondra: Tant mieux! i l ne verra ni les sottises ni les 
piales de l'humanité. Appelez un des etourdis de Versailles, et a 
ees mots: Fontanges réve.... i l s'écriera: Quel dommage! i l ne 
rira ni des ridiculos ni des scandales de la cour. Les étourdis 
étant en majorité, je suis généralement blámé; mais les sottises 
et les piales de l'humanité étant beaucoup plus répandues que 
les étOurdis, je m'en consolé et réve toujours. 

Vous raconter les fantaisies, les extravagances de ce pauvre 
marquis seraittrop long; d'ailleurs ne sont-elles pas comries de 
l'univers entier? Bornons-nous au seul acte vraiment raisonna-
ble de sa vio. 

M. de Fontanges a épousé mademoiselle Berthe de Sesmai-
sons un mardi soir, et le - mecredi matin, aprés une nuit passée 
dans son fauteuil, i l partait peur l'Allemagne, n'ayant pas 
méme effeuillé du désir le bouquet virginal de mademoiselle 
sa femme; ce qui est d'une reserve pleine de bon goút. 

—Et pourquoi M. de Fontanges est-il parti si vite? 
—Parce que le mariage lui déplaisait fort et que mademoiselle 

de Sesmaisons ne lu i plaisait point? 
—Et d'oü vient que mademoiselle de Sesmaisons ne lui. plai­

sait point? 
—Ma foi, i l n'en sait rien 
—On la dit jolie... 
—D'honneur, je ne m'en suis pas aperen. Otez done ce 

masque, répéta le marquis. • 
—Ah! vous y revenez.. . Sachez, monsieur, que c'est peine 

perdue. Je ne céderai point. 
—Otez au moins votre gant. 
—Bien volontiers. 
Et le domino tendit une petite main satinée. M. de Fontan­

ges la balsa a plusieurs reprises; l'émotion le gagnait. 

[La suite auprochain numero.) 

DECOUVERTES 

La plus grand partie dú fameux papyrus, trouvé en Egypte 
parle du séjour qui y firent les Israélites de 1706 a 1491 avant 
l'ére chrétienne. 

I I paraít évident, d'aprés cela; que Eamsésll , le conquérant 
serait ce Pharaon qui n'avait pas connu Joseph et qui obligea 
les Juifs a un rudo travail pour qpnstruire les villes de Pethour et 
deRamsés. . . 

Cette derniére fut la ville royale. Une curíense lettre d'un 
scribe égyptien donne une superbe description de cette cité 
etde ses richesses; «La vie s'écoule la dans la plénitude de 
l'abondance», dit-il ' 
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Les papyrus parlent longuement des materiaux et des 
briques que Ton donnait a faire aux ouvriers, et les inscrip-
tions des bátiment montrent que . cet endroit était en grande 
partie babité par des étrangers. Les Hébreux résidaient tout 
autour, et ce fut la le point de départ de leurs migrations vers 
la Terre promise. 

«Ces documents que Ton a découvert, dit le Dr. Bmgscb-
Bey, donnent des détails si précis et spéciaux sur l'espéce de 
travail des ouvriers, qu'il est impossible de'ne pas y reconnaitre 
le dur esclavage des Israélites.» 

Eamsés régna 67 ans. Stanley parle de trois statues colos-
sales dont Tune représentait ce roi. Elleaété détruite par les 
Arabes, qui de sa tete ont fait des meules de moulins. C'est 
la plus grand statue que ait existé. On en trouve des débris 
dans le muséum britannique. Son bras y est, et rappelle cette 
parole du propbéte Ezéchiel, (XXX-21)— Fils de rbomme, 
j ' a i brisé le bras dePbaraon, roi d'Egypte. 

Les Hébreux captifs furent sans double aussi employés h 
batir les pyramides de ce temps-la. 

«Chaqué roi de Egypte, dit encoré Stanley, semble ayoir 
inauguré son régne en commencant son tombeau. La longueur 
de ce régne peut étre calculée d'aprés l'étendue des chambres 
et le fini des ornements.» 

C'est la, dans cette terre de Tsohan, ou était la résideñce 
royale, que les dix piales furent envoyées, a la parole de Moíse. 

Dans une tombe, le docteur Brugsch a trouvé une inscrip-
tion de cette époque qui parle d'une famine de plusieurs 
années. Elle fut causéepar le manque d'eau du Nil, ce qui est 
le seul cas dont parle l'histoire. L'inscription dit: 

«J'ai recueilli la moisson; j 'ai pris garde aux semailles, et 
quand la famine est arrivée durant des années, j 'ai pu donner 
du blé aux affarnés.» 

C'est ainsi que les fouilles recentes donnent aux Saintes 
Ecritures un témoignage irrécusable. 

A MR. CHEVÁLIER D'ATHOL 

J'ai luton acrostiche-aux contours lumineux, 
O poete! et mon nom, qui le borde en étoile, 
Forme, avec les fayeurs dont tu gonfles les noeuds, 
Ce cadre oü le sujet vaut bien moins que la toile. 

Ni bravos, ni louang-e, ami! n'ont á mes yeux 
plus de prix;—car i l est dans la voix qui m'acclame, 
Ovation qui met ton serviteur aux cieux, 
Un écho du pays qui met les cieux dans l'áme. 

BAZEN-DESRUES. 

IMPORTAD AU COMMERCE É T R A M R 

Le GAZETIN DE MADRID, journal espag-nol, mais rédigé 
dans cette lang-ue aujourd'hui universelle qui lui permet 
de faire le tour du monde, a obtenu une grande circula-
tion en Espagne et dans les principales villes de l'Europe. 
Notre propagando donne aux annonces une publicité ex-
ceptionnelle qui augmentera de jour en jour, gráces aux 
éléments dont nous disposons, ^ l'objet qui nous fait agir 
et k la faveur'que le public nous accorde. 

Le moment est venu d'annoncer l'implantation h Ma­
drid d'un nouveau service. 

L'administration du GAZETIN, táchant par tous les res-
sorts possibles de parvenir h satisfaire les désirs de ses 
abonnés, les besoins réels des annoncants, les exigences 
du commerce étranger h Madrid, trouve le moyen sür et 
commode d'augmentar et de faciliter extraordmairement 
la vente des produits de l'industrie européenne. 

Les avantages que nous allons offrir sont incontestables. 
L'industrie de Paris, de Londres, de Berlin, par exemple, 

prix .toujours surchargé d'une commission onéreuse. Le 
fabricant ou le commercant, au contraire, qui annoncera 
dans notre journal et nous enverra un dépót quelconque 
d'une spécialité, peut avoir l'assurance d'une vente en gros 
ou en détail aussi facile qu'en fabrique et toujours plus 
grande que par le moyen des commercants espao-nols. La 
raison en est simple. Le commercant qui vend dans sa 
boutiquele produit étranger, surcbarge naturellementle 
prix de l'article d'une commission, desfrais d'entrepot, des 
frais du portage, des droits de douane, d'un intérét de 60 
ou de 80 pour 100 pour le capital employé, la contribution 
industrielle, etc., etc., ce qui fait qu'une livre de savon 
Windsor, de bonne qualité, qui á Londres ne vaut, par 
exemple, que 50 centimes, se vend k Madrid- h 2 francs 50 
cen times, comme personne n'ignore. L'acbeteur paie ce 
pri% énorme pour les frais de toute nature et l'intérét du 
capital employé par le commercant d'Espagne. 

L'administration de notre journal, qui ne veut pas faire 
le commerce, mais-le faciliter, s'est done décidée k ouvñv 
des magasins, oüles produits de certaine nature pourront 
facilement s'expédier et ŝ  vendré par nos employés k la , 
moitié du prix ordinaire chez les commercants de Madrid, 
ce qui reviendra k obtenir une consommation double, t r i ­
ple et méme quadruple, 

Yoici maintenant les conditions sous lequelles nous ad-
mettons k nos abonnés le dépót des spécialités annoncées 
dans notre journal. 

I.0 Nous donnerons préalablement aux dépositeurs-
annoncants toutes les garanties convenables et méme le 
cautioñnement qui soit traité dans les affaires d'impor-

2. °" Nous divisons MM: les annoncants en trois classes: 
—Les annoncants pour trois moís. 
—Les annoncants pour six mois. 
—Les annoncants pour un an. 

MM. les annoncants pour trois mois ont le droit, comme 
tous, de déposer leur marebandise dans nos magasins pen-
dant le temps de la souscription. Si le dépót n'est pas ven-
du par entier, notré administration se remboursera seule-
ment des frais de transport et de douane et du 15 pour BOO 
sur le prix de la vente faiúe. 

Les annoncants pour six mois n'alloueront que le 
pour IOO sur le prix de la vente faite, et auront le droit a 
deux annonces gratis par mois dans les suppléments en es-
pagnol que notre administration publiera, et répandra pro-
fusément dans toutes les provinces de l'Espagre, apres en 
avoir envoyé un exenrplaire de décbarge k notre clientelle. 

Les anoncants pour un an n'alloueront que le 8 « pour 
1®© sur la vente faite, auront droit aux annonces gra­
tis dans nos suppléments en langue espagnole et sur les 
afficbesfixées dans les ómnibus, dans les gares des chemins 
de fer, aux vitres des kiosques, etc. 

3. ° ' L'administration du GAZETIN DE MADRID, peut se 
rembourser, en marebandises et au prix de fabrique, du 
montant des annonces, de sa commission et des frais de 
toute nature, si les articles sonlí d'une vente facile. Dans le 
cas contraire, le dépositeur est tenu k rembourser en ar-

.gent les dépositaires. 
4. ° MM. les annoncants sont eximés de tout frais d en-

trepót pendant tout le temps qu'ils annonc-iront leurs spé­
cialités dans le GAZETIN DE MADRID. 

S'ADRESSER POUR TOUTE SORTE DE RENSEIGNEMENTS 
A L'ADMINISTRATION DE CE JOURNAL 

Imprimerie du GAZETIN DE MADRID, Cabeza, 9. 
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:\NNONGES ET AVIS DIVERS 
Fermiers exclusifs d'annonces pour TAUemag-ne, la France, la Belgique, la Hollande, l'Angleterre, rAutriche-Hongrie 

et la Suisse, Messieurs G . Daube et Ci«., Compagnie genérale de puilicitéá Paris. 

L'AMMINISTMZIONE ITALIANA 
EASSEGNA E C O N O M I C O - A D M I N I S T R A T I V O - O O M P U T I S T I C A 

Pnbblica il Bollctino uflkialc delle Homine, Promozioni e movimenti degli Impiegati 
e gli Alti del Colíegi dei Ragionieri 

DIREZIONE E AMMINISTRAZIONE: 
Via Genova, lettera O.p.p. fpresso ViaNazionale), Roma 

Anno: L.10.—Semestre: L . 6.—Trimestre: L. 3. 
Per l'-Estero in piü le spése di posta. 

MEDAíLLE D'OR A L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE 1875 

RIKRERS CONSTRUCTEUR A SAINT DENIS (SEINE) 
11, P E T I T , 11, 

MACHINES A VAPEUR PORTATIVES 
D E 1 A SÍO C H E V A U X 

MONTES SUR SOGLE BATI ISOLATEUR 
MACHINES COMPLÉTEMENT ENVELOPBES ET ABSOLUMENT INDEPENDANTES 

DE LA CHAÜDIERE 

Ces machines d'une grande • régularité de marche, d'une stabililé absolue, occu 
pent l'eniplacement le plus restreint. Condulte facíle. Elles arrivent toutes montees et prétes 
á fonctionner, garandes de lout vice de conslruction e essayées avant livraison. 

L E GAZETIN DE MAMID 
EEVUE INTERNATIONALE HEBEOMADAIRE» 

PRIX DE LA SOUSCBIPTION 

Madrid et provinces: un an 10 francs. 
six mois 5 fr. 50 cents., trois mois 3 francs. 

France et Portugal: un an 12 francs,, 
six mois 7 fr., trois mois 4 fr. 

Pour les autres nations et pour les co-
lonies le port en sus. 

On admét le recu de la souscription en 
paiement des annónces. 

Deux exemplaires d'un livre remis a la 
rédaction donnent droit a l'annonce gratis 
ou á une place dans nos revues bibliogra-
pliiques. 

Annónces a prix modéré et conven-
tionnel. 

BUREAUX: 9, CABEZA, MADRID 

AGENCE DITE 

OFERTA Y DEMANDA 
PROPIETAIBES 

EtftgmBGUEZ E T V I U A U R R E T A 

Mopté daw tous les hapitam (FEE DÍALYSÉ BRiVAIS) Recommandé par tous Ies médecins. 
Comre ñHÉKllE, CHLOROSE, DEBILITÉ, ÉPUISEKIENT, PERTES BLflNCHES, etc. 

Le F e r B r a v a i s (fer liquide en govües CovceniréesJ, est le scul exempt ''ê  
tout acidé, il n'a ni odeur, ni saveur et ne produit ni constipation. ni diarrhée, ni échauffe^ 

i ment, ni fatigue de l'estomac; de plus c'est le seulquine noircisse¿amáis les dents. 
G'est le plus économique des ferrngineux, puisqu'un flacou dure un mois. 

Dépót général á Paris , 1 3 , r u é L a f a y e t t e (présl'Opára) el t1™ Ph™'. 
Bien, se méfíer des imitations clangereuses et exigor la marque de fabrique ci-contre. 

Envoí gratis sur demande affranchie d'une inléressaute brochare sur l'Anémie et ton traüemsnU 

Dépóts a Madrid, chez: Vicente Moreno y Miquel; R. Hernández; Borrel y Miquel; Germán 
Ortega; J. B. Sánchez Ocaña; Francisco Garcerá; hijos de Carlos UÍzurrun; Alvarez y García; 
Vicente Somala, calle de Alcalá; R, J. Chavarri. 

OS LUSIADAS DE LOUIS DE CAMOENS 
LES PORTUGAIS 

• *o-i&.o<-

TEXTE PORT UGAIS AVEC LA TRADUCTION ESPAGNOLE EN REGARD 

ET LES COMMENTAIRES 

Relie édiiion in folio, avec porírait: $ francs 

S'ADRESSER A L'ADMINISTRATION DU GAZETIN DE MADRID 

Renseignements sur les produits du 
commerce, de 1' agriculture, de l'industrie 
et des arts. 

Dépots de marchandises: 
Molina Lario, 7, Málaga. 

Cette maison publie un bulletin des 
prix courants et une feuille d'annonces en 
espagnol. 

Prix: un an, 10 francs; six mois: 5,50; 
trois mois, 3 francs. 

GRAN HOTEL 
DE ESPAÑA Y AMÉRICA 

ESPECIALIDAD PARA FAMILIAS 

56, RUE LAFAYETTE, 56 
PARIS 

LE COMPTABLE 

ORGANE COMMERCIAL, ADMINISTRATIF 
ET F1NANCIER 

Paraissant tous les dimanches a Paris 

Abbonnement pour la France : un an 
12 francs, six mois 6 francs. Pour l'étran-
ger: un an 15 francs, six mois 8 franc. 

Administraiion et Rédaction 2, rué Méhul 
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